
Ah bon, il y a une grève ? 

 Communiqué du 27 novembre 2025 

La suppression annoncée de milliers de postes dans l’enseignement, 
mise en parallèle avec l’augmentation phénoménale des crédits alloués à la 
défense, est proprement injustifiable. Et si du côté du gouvernement on tente 
l’argument de la baisse démographique. Nous rétorquons que c’est justement 
l’occasion de faire baisser le nombre d’élèves par classe ! 

Le gouvernement est plus prompt à créer un nouveau service militaire que d'abonder un budget conséquent 
pour l'Education nationale voire à le sabrer davantage. 

Augmentation des salaires, titularisation des contractuel·les, fin des subventions, réforme en profondeur de 
l’éducation prioritaire, renforcement des moyens alloués à la médecine et aux travailleur·euses sociaux scolaires, 
rénovation du bâti, réforme des rythmes scolaires, fin des politiques d’orientation des élèves basées sur la 
performance et l’employabilité de la jeunesse, meilleure considération des enseignant·es, titulaires, stagiaires, 
contractuel·les, etc. 

On pourrait continuer comme ça pendant longtemps, tant nos revendications sont constantes, nombreuses et 
jamais prises en compte ! Chacune d’entre-elles mériterait un mouvement de grève massif et dans la durée.  

Et pourtant, nous ne comprenons pas l’appel à la grève pour la journée de mardi 2 décembre, uniquement. 
Depuis plusieurs années maintenant, l’habitude est prise d’appeler à des journées de grève ponctuelles qui, au 
fur et à mesure de leur tenue, ont de moins en moins d’impact. 

Sur le terrain, tout le monde note l’épuisement, la résignation voire l'agacement des collègues quand ils et elles 
ont du mal à voir l'issue de ce genre de grève perlée.  

L’étendue du désastre et l’urgence de la situation exigent de nous bien plus qu’une grève d'une seule journée 
sans ambition. L’enseignement public mérite un mouvement d’ampleur, fort et s’inscrivant dans la durée. 

Nous ne sommes pas résigné·es ! 

Aujourd’hui, par manque de référence, ça relèverait presque d’un saut dans l’inconnu, mais en fait ça a déjà été 
fait ! Ça a fonctionné, et nous disposons de nombreux outils de solidarité permettant de faire vivre une grève sur 
plusieurs jours (caisses de grèves). C’est nous qui travaillons alors c’est nous qui décidons ! 

En ce qui concerne la journée de mardi prochain, il ne sera pas pour autant dit que la CNT-SO s’oppose à un 
mouvement de grève national… Nous soutenons évidemment les initiatives locales et individuelles car elles 
permettent malgré tout de faire vivre la mobilisation et de s’organiser sur des problématiques spécifiques. Et qui 
sait, en se rassemblant, en organisant des assemblées générales... Quitte à perdre une journée de salaire, 
utilisons-là pleinement pour effectuer par le bas un travail de remobilisation :  tournées d’établissements, 
organisations d’assemblées générales… Nous commencerons peut-être à construire un mouvement fort qui a 
pour vocation à s'inscrire dans la durée ! 

 


